
POEME EN PROSE

CROQUIS
Pacôie est peintro. 8 il porte des

habits de velours, c'est lrobablmcnut
parce (lue ça lui Convicnt. nlit petit
bedon précoce ne nuit, <i rien à la
griice du sa Iprestatnce. Snua uneiù 6-
vaisme forêt de cheveux, blonds couil-
me les épis murs du maï,, brillent
deux yeux noirs comme les pruneaux
bleus appelés :Ietschen par les Alle-
miands et désignes chez nons sous le
uiinmple nom de coutches. Il sait on-
coro, charme ineffable, youyouter la
tyrolienne en nasillant un peu.

PAYSAGE

D.s la riaute vallée d Brunuy
serpente une petite rivière dont les
eaux calmes sont habitéis par des
grenonilles vertas et des poiss<ns rou-
g8s. Les saulus tremiiat leur fouilla-
go dans ses otndes, taudis gIlle les lieu-
jlierri, les sapins i mamè!nn « d'autres
arbres balancen t lolemnt leurs pu-
mots, dans lu. ciel liuu. Au bout dc'
prés leuris, sur la colline , sac dlétachle
le ChiLwau des époux boumer,

Le peintre P>aeûcme avait prodigué
les trésors de sa palette sur les murs
de cette somptuense demeure. Ici,
l'on admirait des fleur.:, di s légumes.
du gibier, du poisson ; la, des amtîours
marivaudaient avec dtes nymphes:
plus loin, des bacehîantes taquinaient
des satyres ;en rit té, cet te décora.
Lion était est imión vingt i ille franc.
Quand le peinire vint pounr jug.r tlei
l'effet dle son Scvre, le.c épnmx i<--
mer le comlblèreit. d'e eéliialions it,
dans un riche carnet, liii renirent
cette iomme imîpr;te.

On lui lit voir einsnîîite' la rivière et
le pare, les grenouill"s vertes et le.
poissons rouges ; on lui permit de ea-
resser Turc, un chien énorme et fa-
rouche des Iyrénées. L'artiste i but
du lait et la petite fl3te l'ut charian-
te ti. Oublieux lu respect qu'on doit
à l'hospitalité, lJa%êriice lit un ieil de
velours à Mine Gonier qui rit comme
une folle.

AX10CM lE ME DICA L

L'abus de la glace en morceaux,
mise dans les boissons pendant les
grand.s chaleurs, produit sur l'orga-
nisme des effets désastreux.

L'IVRESSE

Mets cloisisi et vins ins, le tiner
luit exquis ; miais Paeòcme mîit de li
glace dan:s son v4Yru. Au dessert, il
chanta la tyrolienne un y'outyoutant
du ncz, et fit deux yeux de velours à
Mme Gomer, qui se reprit à rire
comme une folle.

L'heure du l'expiation ne pouvait
pas tarder.

L'HEURE DU CRDIE.

Il c.t minuit. - Retiré dans sa
chambre, 1 Pacôme te peut drmir. -

1 pousse de sourdes plaintes. - La
glace a produit un état eongestionnel
qlui prend sa naissce sous le trine
et, traversant les viscères, s'êtend
jusqu'aux taloi.-Il lui liut absolu-
ment îlu trü a quatre flouilles.-
Sans doute, il parait en trouver dans
quelque lieu secret du château ; mais
il ne coinait pins assez bien les êtres.
-Sn envie, culeendant, devient tel-
leImict. iiiiperieusei qu'il p:îsse un Iiu-
talon et, descend dans le parc.

LE DRXMIE

LE CANARD
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"I S1OUT SAGIT'T AIN MANU POTENT IS " I-il ='i

Et livi um i. i c:anum ejus. -- ( /i sont -guHr 111 divisé.) - Lue.............. Désilets
'Nlégramme L Ch. I i .

1i mniet, signe manifeste de .Coian I e porichain tanumérn de l'Ai.C H ELIEU't d'amitié. Nais quand PaIc'ôme vn I.31 Usîi.r ra gravIl.. Danr ce nuELE-u
lut se relever, l'animal devinit furieux ro sera publiée la romance de Pan/
en voyant apparaître ce grand latnit- et l'in, chantée par MIlle Leroux RESTAURANT
me blanc, et il gromncla des I Ionia fi Demandez un éehantillon, au No. 8
h1onaic ! nb menaçants. rvte StThérè,ru chcz M. A. J. 161 Rie Nuiîfc. i)îmîe

Paerme reprit biln vite sa poÂition nd m archanl de musique, 280
première : prueNetre-1)ame. Vis à vis le Palais de Justioo,

-Ici, Turo ! mon petit Ture ! - MONTREAL --
Et Turc revint lui lécher les main, LOUIS ME UNIEft

Et pendant toute la nuit il en fut ain < Jo vient de décider quel sera le 'E
si . l'un se redressant ou s'accroupis-|parcours de la procession, le jour de l'ROPRItTAitE.
saut, l'autro léchant ou grognant. la St Jean-Baptiste et on ne peut

CH01ATILNIENT iqu'applaudir à l'henreuse idée qu'à Faites une visite à ce Restaurant,eue le comitó. La rue St Laurent est et vous y trouverez ce qu'il y a de
t l/aurore aux doigts de rose ou- une très belle rue et excessivement e s

vrait les portes enflammnies de l'O. facile à orner. Nous sommes certains rapport.r.
rient, » quand Mume Comer se mit à que cela sera splendide. N'oublionsr
sa fenêtre pour respirer les brises ma-!pas qu'en ce grand jour de la fête
tiuales. Ses regards furent frappés nationale, chacun doit tenir à hon- On faisait remarquer à Madame
par u singulier spcetacle. Au bout neur d'être bien mis. Pour cela il X... que ses cnfants avaient l'air
du gazon vert, sur la lisière du bois.,laut avoir un chapeau convenable et triste et malheureux
Turc tenlait cin arrêt son peintre fa..l'on devra se hàter d'aller au No. 614 -C'est bien vrai, répondit-elle, je
vori. Sun mari accourut à ses éclats de la rue Ste Catherine où MM. De. les fouette toute la journée pour leur
dc rire et partagea sa bruyante gaiu. rome & Lefrançois offriront à leurs laire perdre cet air-là, et je ne puis y
té. visiteurs ce qu'il y a de mieux ce parvenir.

Délivré, mais coufus, Pacâme par- iait de chapeaux et à des prix qui dé-
tit par lo premier train. lient toute compétition. X... a le mot, vil' et prompt !

CONClUSION
Tout récit comilortc une moralité i - OUGII ON 1ATS."

celui-ci en contient une foule On y Détruiscz les rats, les souris, les
rencontre un axioco médical tres in rougets, les mouches, les fourmis,
tresstit., des bservat-ions liloso-- les punaises, les putois, les suisses et
phiqucs et, des rè:les de convenances les, taupes, 15 ets. Chez tous les
sociales. pharmaciens,

Nous passions l'autre soir ci flà de
nant sur la rue Claude et eu arrivant
t'is-à-vis le No 3 1 nous fïlmes agréa.

giguu1LJI3AIBA., blement surpris de voir cette vieille
maisoun complètenent remise à neuf.

Guérisou prompte e, complète dcl Nous eûmes la curiosité d'y en-
totdranimcet d u e et de Au rera et nousi an resFit.ns ntrl--- --- --- --- -- ----- - gret--- ons ras notre s

Co lfut au piel de coudriers mnysti. Les maladies do la vessie et des voice visite.

ques que Pacîôme porta ses investi- urinaires. $1.00 chez tous les phar-. Mme Arcand vient d'y ouvrir un<.

gations. Fléchissant les jarrets, re- maciens. salon de première classe où l'on trou-
plié sur lui.mime, il gémit pendant vera toujours les consommations les l
un certain temps, puis il parut son- plus recherchées. Qu'on n'oublie pas ç

lagé, car il tenait en main l'herbe Des gens épatés ce sont les ultra. d'entrer en passant au "l Salon de E
symbolique. Uu monstre tout à coup cocos. La lettre de .l'archvêque les a l'aurore " et on en sortira enchanté. E
s'avança dans la luzerne. C'était le enfiirewapés. Cependant tout n'est I
chien des lPyrénées qlui sentait le vent pas fini. En effet le plus coq d'entre
et reniflait l'inconn u. Justement eux, admonesteur en titre des évô -Comme ta tille a grandi 1... k
effrayé, laoûme s'écria d'une voix ques, en un mot le cardinal Jacot -Je crois bien. Il y a deux ou

douce: bni Ne pas confondre avec le car- trois ans, à peine elle était haute
-. Ci, 'JTure ! ici mnî Ieau toutou! dinal Jacoblni ) prépare une l'oudroy.ieomume ça.
Le molosise vint lécher les maims atnite réponse qu'il doit publier danE -Et aujourd'hui la moutardo te

nu peintre, en battant l'air <Le son lIr Ckîîrroier de MontUrd«. mnte au nez,

asM Iamenalqoabl mstiz euit Itrôl.
arnezonUdo 1Io:iOa
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-Vous ê'tes un sot !d-il, a bru- l L
le-pourpoint, à un jeune pédant im-
portun.

-C'ost vous qui le dites.
-- Oui, monsieur, c'est moi lui le

dis et c'est vous qui le prouvez.

Demandez un numéro éclantillo
l'ALBU:u MUsICAL 2d et.

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Aucune autre maladie cit an.mtl tré'-
ente dans ce 1ns que la Consilin-

tien, et aucun auire remède n'a
la célèbre KidnoY-WVort commo guéîit
son. itei que soit la .ase ce remiedlasurniontera.
nit t*l01Tot 0. ompliqué. du oonNi<lui.

ton.°eYr-W>trnrcc rti
'Illijiliaes et guérit rapidement ute
,tpèce d'bèmiorrolhle, 

Itme lortqtiul'we"i,, al""'"i°* ir i los aver. l'< nn on i'nautr. 'I
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